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lient les rivières aurifères, et que tou-

jours ces recherclies ont été sans suc-

cès , et cela devoit 'être j car la véri-

rable mine est dans les campagnes

voisines de ces rivières qui en empor-

tent le terrein , et qui déposent dans

des creux les parties métalliques qu'il

contient.

Je crois bien qu'eu effet les terrein»

descendus des montagnes ont esssntiel-

ment contribué à la formation des mo-
lécules métalliques; ils€n contcnoient

les principes, qu'un travail postérieur

de la nature a convertis en vrais mé-

taux.

Leblond paroît avoir eu lui-même

cette idée, qui lui a été suggérée par

la présence du local; car,^n voit qu'il

fail tnlrer en considération la tempé-

rature chaude du Clioco, pour expli-

quer l'existence des métaux qui s'y

trouvent : circonstance qui eût été

complètement indiffcreute^idanslasup'-


